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OBJET  : sujet n° 1 : en vue de préparer une visite de votre Chef d’état-
major, il vous est demandé de faire un bilan géopolitique intérieur et périphérique de la 
Russie. 
 
 
P. JOINTE(S) Cartes de la Russie 
 Le pétrole russe 
 Données démolinguistiques  
 

L’empire soviétique effrayait le mode par sa puissance. La Russie d’aujourd’hui effraie 
par sa fragilité, par la concentration en son sein des principaux risques auquel le monde est 
confronté. Les volets géographique, démographique, économiques et politiques montrent 
tant les réminiscence de la grandes que les lignes de fracture. Néanmoins, l’outil militaire 
reste impressionnant, le poids pétrolier et l’influence extérieure retiennent l’attention par 
leur richesse toujours vive. La politique de restauration de la stabilité intérieure, menée par 
le président Poutine permettra peut-être à la Russie de passer le gué en dépit des difficultés 
réelles. 

1. Les contraintes internes et externes 
1.1. Géographie 

La Russie, couvrant 17 millions de km2 soit 33 fois la France pour 11 000 km d’est 
en ouest, se partage en quatre grandes subdivisions : la Russie d’Europe à l’ouest de 
l’Oural, la Ciscaucasie au sud, la Sibérie à l’ouest et l’enclave de Kaliningrad. Cette 
division correspond a autant de lignes de fractures humaines. La Russie souffre 
toujours d’abscence de débouché océanique en dépit de la poussée vers les mers 
chaudes conduite depuis Catherine II. 

 
1.2. Population 

 



Peuplée de 145 millions d’habitants de en 2001, la Russie par la baisse de la natalité 
et de l’érosion continue de l’espérance de vie connaît une dégradation constante de sa 
démographie qui pourrait conduire à passer le seuil de 100 millions d’habitants vers 
2050. De plus, le pays est multiethnique, multilingue et pluriconfessionnel1. 
Si certains peuples, en particulier sibériens, peuvent être négligés, les peuples 
installés aux marges de l’Europe (Finnois, Ukrainiens…) devraient logiquement s’en 
rapprocher de plus en plus. De même les peuples du Caucase présente une 
importance supérieure à leur faible démographie par leur situation charnière aux 
portes du Moyen-orient et de l’Asie centrale.  
La population de la Russie est donc, comme sa géographie, une donnée défavorable à 
l’unité nationale. 

 
1.3. Economie 

 
L’économie Russe est en dégradation constante depuis la fin de l’ère communiste en 
dépit de ressources naturelles et d’un niveau d’éducation élevée. 
Le PNB/habitant s’établit désormais à moins de 2450 $US à comparer à la moyenne 
mondiale de 4400 $US. Le PIB a perdu 40% entre 1989 et 1995. Si la balance 
extérieure reste généralement excédentaire la dette extérieure s’établit à 90% du PIB. 
L’appareil de production est inefficace surtout dans son volet de transformation, le 
système bancaire a été pulvérisé par la crise. 
De plus, l’état central souffre à mener une politique économique cohérente au travers 
d’une fédération de 22 républiques, 6 territoires et 49 régions. Les rentrées fiscales 
annuelles s’établissent à une vingtaine de milliards de $ seulement. 
Enfin, le passage au capitalisme se poursuit dans une atmosphère de corruption et un 
appauvrissement de la majorité de la population. Les investissements étrangers sont 
faibles, la fuite des cerveaux particulièrement importante. 
La Russie est un pays potentiellement riche peuplé de pauvres 

 
1.4. Stabilité politique et institutionnelle 

 
Au moment de l’arrivée à la présidence de Boris Eltsine en 1991 la Russie est un 
pays affaibli dont plus du tiers de la population vit sous le seuil de pauvreté. 
Néanmoins, le président sort indemne d’un coup d’état en août 91 puis de la révolte 
du parlement en 1993. Il est réélu en 1996 et conduit des réformes économiques 
importantes. En 1998, la Russie traverse une crise grave. Cinq premiers ministres se 
succèdent en seize mois. Le dernier, Vladimir Poutine, est élu président en 2000 et 
occupe ce poste depuis. 
 Il restaure le pouvoir central d’une façon ferme et peu démocratique en conduisant 
notamment la prise en main des médias. La corruption et les mafias restent des 
problèmes majeurs contre lesquels Mr Poutine agit avec force mais des résultats 
mitigés.  
Il n’y a pas aujourd’hui d’opposition susceptible de mener l’alternance. 

 

2. Les attributs de puissance 
 
 

2.1. Outil militaire et militaro-industriel 
 

                                                 
1 Voire données démolinguistiques en pièce jointe 



Depuis 1999, selon les chiffres officiels certainement sous-estimés, plus de 3500 
militaires russes ont été tués dans le conflit tchétchènes. L’état de décrépitude de 
l’armée russe y est révélé quotidiennement. 
La Russie reste en revanche une puissance nucléaire de premier plan, son arsenal 
stratégique semble en état car il bénéficie d’une réelle priorité. L’arsenal tactique non 
classique constitue une source d’inquiétude vis-à-vis d’une possible dissémination de 
matériel nucléaire ou plus probablement chimique voire biologique. 
Le complexe militaro-industriel, après des restructurations terribles, reste un acteur 
de premier plan sur le marché des armements en particulier dans le domaine 
aéronautique (Sukhoi) et de l’armement léger. 
La Russie en dépit de contrainte budgétaire forte reste également un acteur spatial 
majeur tendant à collaborer de façon croissante au plan international. 

 
2.2. L’atout énergétique 

En dépit des effets en retour sur sa vie politique intérieure (lutte brutale contre les 
oligarques) le pétrole russe reste tant une ressource économique majeure qu’un 
instrument d’influence. 
La Russie est ainsi le fournisseur presque exclusif des anciennes républiques 
soviétiques non productrices. Le maintien de la « verticalité du pouvoir » au profit de 
Moscou est un enjeu de la politique de V. Poutine vis-à-vis des régions productrices. 
La Russie échange la loyauté politique de sa périphérie contre des livraisons 
généreuses. Ce levier est également utilisé dans ses relations avec la Chine en pleine 
croissance démographique et économique. 
A contrario l’acheminement des produits pétroliers constitue une cause de 
dépendance, voire de conflit potentiel : Ukraine vers l’Europe, projet d’oléoduc 
Kazakh vers la méditerranée … 
 
La Russie acteur énergétique global n’est pas aujourd’hui en mesure d’assurer la 
pérennité de sa production en l’abscence de capacité d’investissement et de politique 
lisible. 
 

 
2.3. Les facteurs d’influence 

 
La Russie a vu son influence décroître fortement depuis la chute de l’URSS. Elle 
conserve toutefois une influence liée d’une part à sa capacité de nuisance résidant 
dans sa capacité à gêner les américains dans leurs objectifs en particulier en Asie 
centrale ou à conseil de sécurité de l’ONU, d’autre part grâce à la dépendance 
persistante de nombreux états de sa périphérie. 
Toutefois, on observe une tendance à la rupture des liens anciens comme le 
démontrent les révolutions « douces » conduites aux marches de l’empire : 
révolution orange en Ukraine, révolution des tulipes au Kirghizstan… 
La coopération économique, avec l’Europe en particulier, se développe avec un 
pragmatisme russe nouveau au service de la restauration de l’ordre interne. Le pays 
a besoins d’une périphérie stable pour satisfaire à ce redressement intérieur tout en 
tentant de contrer les progrès de l’influence américaine dans sa zone de pouvoir 
historique, en particulier en Asie centrale. 
 
 
 
Conclusion : 
 
La Russie, passant douloureusement d’un statut de superpuissance à  un statut de 
puissance régionale, lutte contre des facteurs nombreux de fracture interne et de perte 
d’influence extérieure. 



 Toutefois, la politique volontariste du Président Poutine pour brutale qu’elle soit devrait 
lentement conduire à un redressement de la situation intérieure. Partant, et compte tenu des 
potentialités importantes de cet immense pays, la Russie retrouvera sans doute une place 
de premier plan sur la scène mondiale.  
Toutefois les risques de déflagration ou de dérapage restent importants dans une région 
poudrière, ligne de contact entre Europe et Asie, Chrétienté et Islam, et où est concentrée 
un arsenal nucléaire majeur.



 
Pièces jointes  
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Données démolinguistiques 
 

Les groupes ethniques 
La Russie est un vaste pays multiethnique, multilingue, multiculturel et multiconfessionnel, 
composé de plus de 176 nationalités et groupes ethniques. Voici un tableau représentant les 
principaux groupes ethniques habitant les républiques de l'ex-URSS, avec le pourcentage de la 
connaissance du russe (1989): 

République Groupes majoritaires Connaissance du 
russe (%) 

Connaissance 
d'une langue 

ethnique reconnue 
(%) 

Arménie 
Arméniens (93 %) 
Azéris (3 %) 
Russe (1,6 %) 

45 
19 
-- 

-- 
7 
-- 

Azerbaïdjan 
Azéris (83 %) 
Russes (6 %) 
Arméniens (6 %) 

32 
-- 
69 

-- 
15 
7 

Biélorussie Biélorusse (78 %) 
Russes (13 %) 

80 
-- 

-- 
27 

Estonie Estoniens (62 %) 
Russes (30 %) 

35 
-- 

-- 
15 

Géorgie 
Géorgiens (70 %) 
Arméniens (8 %) 
Russes (6 %) 
Azéris (6 %) 

32 
52 
-- 
35 

-- 
26 
24 
10 

Kazakhstan Kazakhs (40 %) 
Russes (38 %) 

64 
-- 

-- 
9 

Kirghizistan 
Kirghiz (52 %) 
Russes (22 %) 
Ouzbeks (13 %) 

37 
-- 
39 

-- 
12 
4 

Lettonie Lettons (52 %) 
Russes (34 %) 

68 
-- 

-- 
22 

Lituanie 
Lituaniens (80 %) 
Russes (9 %) 
Polonais (7 %) 

38 
-- 
67 

-- 
38 
21 

Moldavie 
Moldaves (65 %) 
Ukrainiens (14 %) 
Russes (13 %) 

58 
80 
-- 

-- 
14 
12 

Tadjikistan 
Tadjiks (62 %) 
Ouzbeks (24 %) 
Russes (8 %) 

31 
22 
-- 

-- 
17 
4 

Turkménistan 
Turkmènes (72 %) 
Russes (10 %) 
Ouzbeks (9 %) 

28 
-- 
29 

-- 
2 

16 

Ukraine Ukrainiens (73 %) 
Russes (22 %) 

72 
-- 

-- 
34 

Ouzbékistan Ouzbeks (71 %) 
Russes (8 %) 

27 
-- 

-- 
5 

Source: Natsionalnii Sostav Naseleniia SSSR (1991) 
 


